
Afin de prendre conscience des défis et des opportu-
nités concernant l'environnement dans les pays CARI-
COM, un colloque régional de la Jeunesse Sand-
watch appelé - Conservation de l'Environnement - 
Enseignement pour un 
Développement Dura-
ble - a été programmé 
par l'UNESCO et le 
Réseau du Système 
des Ecoles Associées 
(RESEAU) en collabo-
ration avec la Commis-
sion Nationale pour 
l'UNESCO de Trinité et 
Tobago, à Port of 
Spain.  
 

Les participants 
(professeurs et élèves) 
venaient des Bahamas, 
de Barbade, des Iles 
Vierges Britanniques, 
de Colombie, de Domi-
nique, de la République 
Dominicaine, de Gre-
nade, de Guyane, de 
Jamaique, de Porto Rico, de Saint-Christophe et 
Névis, de Ste Lucie, de St Vincent et les Grenadines, 
de Trinité et Tobago.  
Après la cérémonie d'ouverture, chaque pays partici-
pant a présenté ses activités Sandwatch dans leurs 
pays respectifs. Les invités étaient également 
présentés les uns aux autres par les représentants de 
l'Institut des Affaires Marines et de la Direction de 
l'Environnement. Les 4 et 5 Décembre, il y eut une 

exposition vivante des différentes 
activités Sandwatch dans la région et certains 
participants firent une présentation particulière de 
leurs panneaux, à la grande satisfaction de tous 

les invités.   
 
Des activités de 
groupes furent 
mises en place 
pour les pro-
fesseurs partici-
pants, avec des 
débats sur la 
manière dont le 
projet Sandwatch 
pouvait être étendu 
à d'autres écoles, 
sur la façon d'ob-
tenir le soutien et 
d'augmenter la 
prise de con-
science de chaque 
pays en particulier, 
ainsi que sur l'idée 
d'étendre l'ap-
proche Sandwatch 

à d'autres écosystèmes tels que les rivières et les 
mangroves. La mise en place, en Dominique, du 
projet des Iles Fidji "Prends soin de la rivière" 
ainsi que l'utilisation, par les Iles Britanniques 
Vierges, d'un microscope numérique furent très 
bien accueillies. 
Le Symposium comprit aussi des manifestations 
culturelles et environnementales.   

(suite à la page 2)          
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Bienvenue à tous les Sandwatchers! Cette troisième 
édition du journal Sandwatcher vous présente les 
temps forts du Symposium Sandwatch, qui s'est tenu 
à Trinité et Tobago du 4 au 6 Décembre 2006.  
Les organisateurs de cet évènement, dirigés par M. 
Andy Paul et son équipe du "Mayaro Government 
Primary School", ainsi que par Mmes Susan Shurland 
et Monica Regisford-Douglin et leur équipe de 
"Trinidad and Tobago National Commission for 
UNESCO" ont tout pris en charge, depuis le jour de 
l'arrivée des participants à Trinité jusqu'au jour de leur 
départ; ils se sont également assurés que chaque 
moment du séjour a été bien rempli avec des activités 
à la fois pédagogiques, éducatives et ludiques. Il y a 
eu tant de moments mémorables - on a appris com-
ment étendre Sandwatch à la mangrove de Colombie 
et aux rivières de Dominique; on a découvert que la 

 

Bienvenue aux Sandwatchers 
 
Voici la troisième édition interna-
tionale du Sandwatcher, un bulle-
tin d'informations régulier conçu 
pour mettre en évidence et in-
former les participants Sand-
watch à travers le monde sur des 
articles d'intérêt mutuel au projet 
ainsi que sur d'autres sujets qui 
lui sont liés.  
Le projet Sandwatch a pour but 
de modifier les modes de vie et 
les habitudes des jeunes et des 
adultes au niveau communau-
taire, et de développer une con-
science de la fragilité de l'envi-
ronnement marin et côtier, ainsi 
que du besoin d'utiliser leurs 
ressources d'une manière avisée.  
Tous les Sandwatchers sont 
encouragés à envoyer les articles 
sur leurs projets aux éditeurs. 

s'étend sur 144 kilomètres; on a dégusté la cui-
sine de Trinidad, admiré ses paysages et appré-
cié la musique des "parang, pan, jazz, comedy et 
extempo." Les participants sont partis avec l'envie 
de faire connaitre Sandwatch à tout le monde.  
Ce numéro est le premier à être publié en Fran-
çais et en Espagnol. Merci à Mme Pascale 
Gabriel et à ses élèves Français du collège de 
Koungou, Mayotte, Océan Indien; et à l'Université 
de "Puerto Rico Sea Grant College Program" pour 
la traduction en Espagnol  
 

Notre prochain numéro portera sur la participation 
des élèves dans ce qui rend Sandwatch différent 
du travail scolaire aussi encouragez vos élèves à 
envoyer leurs articles aux rédacteurs en chef, 
Paul Diamond et Gillian Cambers.  



Barbades : Sandwatch dans la Communauté 

Symposium Sandwatch à Trinité (Continued  
Le 5 Décembre, des participants furent emmenés en sortie au Refuge des oiseaux de Caroni 
Bay , une réserve protégée de marécages et de mangrove sur la côte ouest de l'île. Plus tard dans la soirée, 
une manifestation culturelles avec des chansons rythmées "extempo" et de la musique instrumentale accueil-
lirent les participants Sandwatch ainsi que les coordinateurs du Réseau, qui étaient arrivés pour leurs ateliers 
des 7 et 8 Décembre.  Le 6 Décembre, le "Mayaro Government Primary School " reçut les visiteurs au Centre 
de Ressource BPTT de Mayaro. Il était prévu que des écoles alentour feraient des présentations Sandwatch 
sur la plage, mais à cause du mauvais temps, toutes les présentations eurent lieu au Centre de Ressource. 
L'Institut des Affaires Marines facilita la tâche en utilisant des instruments de mesure marine qui amenèrent 
beucoup de questions de la part des participants.  
Susan Shurland de la Commission Nationale de Trinité et Tobago pour l'UNESCO et Andy Paul du 
"Government Primary School "de Mayaro.  

Le dernier Sandwatcher des 
Caraïbes à se joindre au projet est le 
Collège de Sainte-Anne sur la belle 

île Française de la Guadeloupe! 

Un élève de Sandwatch interviewant un 
membre de la communauté à Speights-
town, Barbade. 
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Le concours de la Communauté 
Sandwatch de l'UNESCO est ter-
miné depuis longtemps : les vain-
queurs ont été proclamés et les prix 
distribués.  
Nous ne sommes pas au bout du 
chemin mais nous avons créé un 
nouveau début puisque Sandwatch 
continue. Après tous les projets 
d'amèlioration des plages, j'espère 
que vous pouvez vous reposer et 
dire confortablement que vous êtes 
satisfait des remontées et de l'im-
plication de votre communauté 
Sandwatch. Le concours Sand-
watch était simplement une pre-
mière étape pour impliquer vos 
citoyens dans le projet. Nous 
devons maintenant les sensibiliser 
afin de leur faire ressentir que 
Sandwatch leur appartient.  
Ainsi qu'un chanteur de calypso 
disait dans sa chanson: 
 

“Dah beach is mine, 
Ah gine bathe anytime.  
My mudda bathe dey,  
My fadda bathe dey,  
So I gine bathe dey” 

 
Nous devons maintenant program-
mer des activités à l'intérieur de 
nos communautés Sandwatch. 
Cela fera partie d'un effort national 
pour mieux comprendre l'érosion et 
l'accrétion des plages ainsi que leur 
pollution et ses conséquences, et 
pour encourager les individus, 
familles et entreprises à l'intérieur 

du pays à aborder le problème.  
Parmi les activités qui impliquent les 
communautés se trouvent des ex-
positions, réunions/débats, net-
toyage des plages. Je vais vous 
parler maintenant de ce que nous 
avons appris lors des réunions/
débats avec des groupes. 
 
La première chose est de créer 
une Commission de Programma-
tion afin de : 
 
-Décider du type de réunion que 
vous voulez tenir - restez simple.  
-D'établir l' ordre du jour de la réun-
ion  
-Trouver l'endroit de la réunion - 
vous devriez choisir un emplace-
ment central type école ou église.  
-Fixer le jour, l'heure et la durée de 
la réunion. Assurez-vous que la 
date n'est pas en compétition avec 
d'autres évenements, le meilleur 
moment étant généralement en fin 
de soirée, quand la plupart des 
gens sont à la maison.Ne program-
mez pas en même temps que les 
moments de culte. Précisez la du-
rée de la réunion et tenez vous-y, 
une durée d'entre 1h1/2 à 2h est 
parfaite, les réunions ne devraient 
pas durer trop longtemps sinon les 
gens s'ennuient.  
-Rechercher des sponsors locaux 
(entreprises, restaurants, super-
marchés) afin de couvrir les frais de 
posters, dépliants, courriers et ra-
fraichissements.  

-Sélectionner les agences gou-
vernementales et privées qui seront 
impliquées. Elles peuvent fournir 
des sponsors ainsi que des anima-
teurs.  
C'est bien aussi de solliciter la 
communauté paroissiale ainsi que 
d'autres clubs/associations non 
gouvernementales.  
-Choisi un président de séance et 
identifier les intervenants ou les 
personnes qui serviront de mem-
bres de la Commission  
-Ebaucher un emploi du temps 
pour toutes les activités et évène-
ments conduisant au meeting. La 
Commission devrait :  
-S'en tenir à 10 personnes mo-
tivées et dynamiques. Il devrait y 
avoir le coordinateur Sandwatch, 2 
professeurs, 2 parents et 2 élèves 
les plus anciens de l'école Sand-
watch (c'est bien de choisir des 
personnes de l'école qui habitent 
sur place et qui sont impliquées 
dans le projet) et 3 volontaires (qui 
peuvent venir des groupes/clubs / 
associations ).  
- Se rencontrer régulièrement aux 
mêmes heures et aux mêmes en-
droits satisfaisants pour tout le 
monde. Choisissez un Président 
pour la Commission. Gardez tou-
jours un agenda et notez chaque 
minute de chaque réunion afin de 
garder l'essentiel et d'avoir la trace 
de ce qui est fait et sera fait. 
Par Randolph 
Woodroffe,Sandwatch, Barbades  

Le Symposium Sandwatch en Webdiffusion 
Les élèves de l'Ecole Primaire "Robinson 
O'Neal"de Virgin Gorda, dans les îles Vierges 
Britanniques, feront un reportage video suivi en 
webdiffusion sur le Symposium Sandwatch à 
Trinité!  Avant la Conférence de Trinité, les 
mêmes élèves avaient envoyé un reportage vidéo 
sur le site de la webdiffusion qui avait reçu 12 000 
visites! Ce projet est dirigé par M. Bill REILLY, 
professeur, depuis son collège dans le haut de  

l'Etat de New York Si vous voulez participer à un projet 
de webdiffusion avec vos élèves, nous sommes sûrs 
qu'il aimerait entendre parler de vous.  
Vous pouvez consulter le site à l'adresse suivante :  
http://bcsd.k12.ny.us/middle/Global/newscast.htm 
 
L'histoire sur Trinidad intervient 4 minutes après la 
diffusion, après l'histoire sur les ours polaires et le 
réchauffement mondial. 

L'élève Lakia Leslie des Iles Vierges 
Britanniques parle du Symposium Sand-
watch en webdiffusion. 



Le 3 Décembre, deux professeurs 
(Mme Stevens et M. Diamond) et 
deux élèves de cours moyen, Jamila 
Stevens et Lakia Leslie, se sont 
envolés pour Trinité (grâce à l'aide 
de la Commission Nationale de BVI) 
pour participer à un Symposium 
Régional UNESCO concernant le 
projet Sandwatch sur lequel nous 
travaillons depuis environ un an.  
Le voyage vers Trinité s'est bien 
passé, quoique la compagnie 
"Caribbean Sun" ait perdu les ba-
gages de chacun, mais la suite du 
voyage se passa très bien. Des 
élèves, des enseignants et des 
membres de l'UNESCO de 14 pays 
se sont tous rassemblés pendant 3 
jours, venant de toutes les Caraïbes 
et même de Guyane et de Colombie.  
Nous sommes arrivés pour rencon-
trer des tas d'élèves et découvrir 
d'autres pays. La cérémonie inaugu-
rale a eu lieu au Bureau National de 
l'UNESCO, à Trinité. Ce fut très bien 
avec plein d'orateurs et d'élèves qui 
chantaient et dansaient.  
Pendant les 3 jours, chaque pays 
devait présenter ce qu'ils avaient fait 
pour le Projet Sandwatch depuis la 
dernière réunion en Dominique en 
2003. La plupart des gens ont mon-
tré de très bons diaporamas, mais 
nous avions pris les deux panneaux 
que nous avions fait l'année dernière 
pour la Fête de la Science et deux 
ordinateurs portables pour montrer 
nos diaporamas. Un sur notre projet 
Sandwatch sur la plage de Savan-
nah et l'autre pour montrer aux gens 
comment notre microscope numéri-
que fonctionne.  Tout le monde a 
beaucoup aimé nos présentations et 
particulièrement le microscope que 

nous avons du montrer plein de fois 
pendant les 3 jours. Personne ne 
voulait croire que nous l'avions 
acheté pour seulement 80 dollars . 
Plusieurs personnes dirent qu'ils en 
achèteraient un pour leur école 
quand ils rentreraient.  
Nous n'avons pas fait que travailler 
pendant le Symposium, nous avons 
aussi fait d'autres choses.  
Un jour, on nous a demandé de 
choisir entre une journée au plus 
grand centre commercial de Trinité 
ou une sortie dans un parc naturel 
avec observation des oiseaux. La 
plupart d'entre nous sont allés au 
centre, mais les gens qui étaient 
allés au parc ont dit qu'ils s'étaient 
bien amusés et qu'ils avaient vu des 
serpents, des crocodiles et plein 
d'oiseaux tropicaux colorés. Le cen-
tre était super aussi avec plein de 
magasins bien que nous ayons 
acheté principalement plein de 
chocolats. Nous avons également 
découvert que un dollar Américain 
valait 6 dollars de Trinité, ce qui 
voulait dire que chaque fois que 
nous avons payé quelque chose 
avec de l'argent Américain, on nous 
rendait plein de monnaie en dollars 
de Trinité.  
Le 3e jour, nous sommes tous allés 
dans deux grands bus, à la ville de 
Mayaro, à 2 ou 3 heures plus bas de 
la côte de "Port of Spain", la ville 
principale de Trinité où les réunions 
Sandwatch avaient lieu.   
Mayaro est une ville très plaisante et 
leur salle de conférence était très 
agréable et moderne, ils nous ont fait 
aussi de la bonne cuisine. Pendant 
que nous étions là, nous avons ren-
contré plein de gens encore plus 

importants et nous avons vu des 
enfants du pays danser et chanter. 
Nous avons aussi reçu un petit 
présent sur la scène, une jolie 
poupée souvenir de Trinité. Nous 
devions travailler sur la plage de 
Mayaro mais il a plu très fort toute la 
journée On a mis longtemps pour 
rentrer en ville en bus car la circula-
tion là-bas est très mauvaise. Le 
dernier soir, le bureau de l'UNESCO 
de Trinidad avait organisé une 
grande soirée de départ pour nous, 
c'était vraiment génial avec plein de 
chants traditionnels de calypso, des 
danses , des blagues et beaucoup 
de musique. Ce fut une super soirée 
pour tout le monde.  
Le voyage de retour a été très fati-
gant car nous avons du quitter l'hôtel 
à 4h du matin pour arriver à l'aéro-
port, et comme nous avons manqué 
notre taxi, un autre professeur a du 
nous conduire mais nous sommes 
arrivés à temps.  Ce fut un très beau 
voyage, nous avons rencontré beau-
coup de gens intéressants, nous 
nous sommes fait des amis, avons 
échangé des adresses mails avec 
des élèves partout dans les 
Caraïbes, et nous avons vu plein de 
choses sur Trinité et ses habitants. 
Nous sommes très heureux d'avoir 
été choisi pour faire ce voyage. 
 
By Lakia Leslie et Jamila Stevens, 
cours moyen de l'Ecole Primaire 
Robinson O' Neal, Virgin Gorda, 
Iles Britanniques Vierges.  
Traduit de l'anglais par Anillah 
Andriamanantsoa et Souraya 
Bourhane, 3e1du Collège de 
Koungou, Mayotte.  

portants tels que la destruction 
des récifs coralliens et la dispari-
tion d'espèces marines et cô-
tières; (2) d'amèliorer la connais-
sance scientifique des élèves sur 
la plage et les processus côtiers 
grace à des mesures sur le terrain 
et à l'analyse des données, (3) 
d'aider les élèves dans la com-
préhension et le partage des 
résultats avec les autres acteurs 
de la communauté de manière à 
ce que chacun puisse contribuer à 
une utilisation durable de la plage.  
Le travail sur ces objectifs con-
tribuera à en faire des objectifs 
nationaux. Le projet renforcera les 
échanges d'expériences à 
l'intérieur et entre les secteurs 
scolaires de chaque région.  
Nous cherchons aussi à étendre 

Le Projet Sandwatch est men-
tionné en tant que Projet de la 
Mer des Caraïbes en République 
Dominicaine, parce qu'en ce mo-
ment, il est seulement mis en 
oeuvre sur la côte sud et non pas 
sur la côte Atlantique de l'île. Le 
Projet est coordonné par la Com-
mission Nationale pour l'UNESCO 
et le Réseau du Système des 
Ecoles Associées, avec la partici-
pation du Secrétaire d'Etat à l'En-
vironnement, du Secrétaire d'Etat 
à la Culture, du Secrétaire d'Etat à 
l'Education et l'Aquarium National.  
Un comité pluridisciplinaire a été 
créé pour mettre le projet en oeu-
vre. Ses objectifs sont (1) d'en-
courager la communauté éduca-
tive à prendre en charge les 
problèmes environementaux im-

le projet et à le rendre durable, 
même en cas de restrictions 
budgétaires. Citons comme exem-
ple la session Sandwatch qui s'est 
tenue à San Pedro de Marcoris, 
dans l'est du pays le 12 Décem-
bre 2006, où trois écoles partici-
pantes ont créé un comité de 
parents, d'élèves et de pro-
fesseurs qui a pris à sa charge les 
frais pour la nourriture et le trans-
port concernant les activités 
Sandwatch. Ce comité de parents 
a réussi à associer le groupe local 
de la Protection Civile, groupe 
chargé du sauvetage des vies 
dans le cas d'un désastre. Ainsi 
les activités Sandwatch pourraient 
avoir lieu en sachant que les 
élèves seraient en sécurité 
(suite à la page 10) 
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Des Professeurs Sandwatch examinent le 
sable à San Pedro de Marcoris, en Répub-
lique Dominicaine 

L'équipe Sandwatch des Iles 
Vierges Britanniques pose devant 
leurs panneaux d'exposition 

La Directrice de ROMPS Mrs Gracia Ste-
vens et les élèves des Iles Vierges Britan-
niques posent devant la vue de Port 
d'Espagne, Trinité 



Nous voudrions tout d'abord remer-
cier le Bureau de l'UNESCO de 
Trinidad et M. Andy Paul de nous 
avoir si bien accueillis. Les gens de 
Trini assurent! Les élèves et les 
adultes qui ont suivi le Symposium 
Sandwatch de Trini formaient un 
groupe sympa, ça c'est sûr. Nos 
élèves se sont fait de vrais amis en 
un rien de temps et les adultes tien-
nent tous beaucoup à se retrouver 
dans un avenir proche. Cela 
prouve que les gens des 
Caraïbes savent faire du bon 
travail et qu'ils savent ensuite 
garder du temps pour s'a-
muser!  
OUAH ! L'aventure dans le 
marais de Caroni fut spectacu-
laire! Nous ne savions vraiment 
pas à quoi nous attendre lors 
de cette excursion mais nous 
avons aimé le voyage en bus 
car nous avons pu passer du 
temps à bavarder avec nos 
amis. Nous nous sommes 
arrêtés près d'un quai tout 
simple et nous avons vu une 
série de bateaux en bois, à 
fond plat, larges, de couleur 
verte, tous amarrés ensemble. 
L'excursion dure un après midi afin 
de voir les oiseaux revenir sur leurs 
perchoirs dans la mangrove, après 
leurs vols quotidiens vers le Véné-
zuela tout proche.  
Très vite, nous sommes tous montés 
dans les bateaux et notre aventure a 
commencé. Nous étions à l'avant du 
premier bateau - un bon poste d'ob-
servation pour regarder les oiseaux 
que nous espérions voir. Alors que 
les bateaux s'éloignaient du quai, 
nous avons été un peu déçus de voir 
les tas d'ordures qui jonchaient les 
bords de la rivière coulant vers le 
marais. Nous nous sommes de-
mandés pourquoi les guides des 
bateaux n'avaient pas ramassé les 
ordures quelques jours avant l'excur-
sion. Cependant, notre excitation 
grandissait car on s'aventurait de 
plus en plus loin dans la mangrove. 

C'était comme si on avait remonté le 
temps dans un endroit primitif. Nous 
nous sommes calmés et nous avons 
apprécié la mangrove imposante et 
tellement différente de ce que nous 
connaissons aux Bahamas.  
Nous avions tous la même impres-
sion d'entrer très profondément dans 
le marais et de laisser la civilisation 
derrière nous - nous espérions que 
notre guide se souviendrait du 

chemin du retour! Par chance, une 
Aigrette a volé devant le bateau et 
s'est posée dans la mangrove et 
alors, nous avons vu notre premier 
Ibis Rouge! Sa couleur était écla-
tante. On nous a expliqué que les 
jeunes Ibis étaient d'une couleur 
marron.  
Alors que nous nous enfoncions plus 
profondément dans la mangrove, 
nous avons vu plusieurs autres Ibis 
haut-perchés dans un arbre. Peu de 
temps après, nous avons vu un 
serpent enroulé serré autour d'une 
branche de la mangrove et qui ne 
s'interessait pas du tout à nous.  
Peu après, le guide dirigea le bateau 
vers un espace dégagé de la man-
grove et demanda à M Andy de 
l'attacher à une branche alors qu'il 
coupait le moteur. Les autres ba-
teaux commencèrent à s'arrêter et 

firent la même chose. Le ciel s'as-
sombrissait à cause de la tombée de 
la nuit et des orages lointains. 
Comme par magie, les oiseaux ont 
commencé à arriver, d'abord par 
groupes de deux , puis en vols plus 
denses. Le plus intéressant était le 
fait que les Aigrettes se posaient sur 
un point de la mangrove puis s'éloig-
naient dans les arbres pour ne pas 
être vues. Pendant ce temps, les Ibis 

se posaient et restaient à l'ex-
tèrieur des buissons. Ils sem-
blaient venir de partout et la 
clairière de la mangrove res-
sembla bientôt à une maison 
hantée avec une cacophonie de 
cris stridents et le moment pré-
cis , à la tombée de la nuit où 
les oiseaux s'installent dans le 
bruit. L'orage et la nuit nous 
sont tombés dessus beaucoup 
trop tôt aussi le guide nous a 
donné le signal du départ, nous 
avons alors détaché les bateaux 
et quitté à regret cet endroit 
inhabituel et rempli de beauté. 
C'était vraiment une carte de 
Noël qui nous était offerte par la 
Nature - l'Ibis Rouge sur fond de 
mangrove d'un vert vif. Merci 

Mère Nature.  
L'orage arrivait! Le guide avait prévu 
une immense bâche en plastique 
que nous avons déroulée de l'arrière 
vers l'avant au dessus de nos têtes. 
Nous avons ri de plaisir pendant que 
la pluie tambourinait sur la bâche et 
que nous restions au sec, à l'abri. 
Quelle merveilleuse façon de finir 
notre Symposium sur l'Environne-
ment - cette occasion unique d'ad-
mirer la nature dans ce qu'elle a de 
plus beau. S'il te plait Trinidad, 
protège - la bien.  
Laura Albury, Aly Boyce, Louiven-
son Etienne, Mme Candace M. 
Key, Principal, Hope Town School, 
Abaco, Les Bahamas.  
Traduit de l'anglais par Hadjira 
Achirafi et Moitsoumou Sou-
laimana, 3e1, Collège de Koun-
gou, Mayotte. 

mais n'excédant pas 20 kg, le long 
des plages de la région des baies 
Richmond et Larika.  
Des tonnes de gravier sont ap-
portées quotidiennement sur le 
rivage par les deux petites rivières 
qui coulent directement des pentes 
du volcan de La Soufrière. Les dé-
pots sont répartis par les courants 
relativement forts le long des rives et 
s'empilent sur la plage de sable noir. 
Les mineurs ramassent ces pierres 
tous les jours et font des douzaines 
de tas de graviers allant de 1,5 à 6 

Le Lycée de la communauté scolaire 
Bequia et son groupe "Sandwatch/
Small Islands Voice Youth" ont en-
trepris un projet très ambitieux mais 
cependant durable : travailler avec 
les mineurs de graviers des com-
munautés North Leeward de Petit 
Bordel et Chateaubelair.  
Environ trente personnes, surtout 
des femmes, de ces deux commun-
autés du Nord Ouest de l'île, gag-
nent principalement leur vie en 
ramassant tous les jours du gravier 
et quelques pierres plus grosses 

mètres cube. Ces tas de graviers 
sont ensuite vendus aux différentes 
entreprises de maçonnerie ainsi 
qu'aux particuliers pour la construc-
tion de tout, des routes aux hotels. 
La quantité et les réserves auraient 
pu paraitre inépuisables , mais il 
semble qu'il y ait eu une réduction de 
la taille de la plage , à cause de la 
pratique dangereuse du ramassage 
du sable en même temps que du 
gravier. 
(suite à la page 10) 
 

NOTRE AVENTURE DANS LE MARAIS DE CARONI! 

SANDWATCH ET LES MOYENS D'EXISTENCE A LONG TERME DE ST 
VINCENT ET DES GRENADINES 

Hon Jerold Thompson, Ministre des Télé-
communications et de la Technologie, et 
Herman Belmar rencontrent des mineurs 
extracteurs de sable 

Les élèves des Bahamas 

montrent leur panneau 

Sandwatch à Trinidad 

La Directrice Candace Key et ses élèves 
lors de la sortie en bateau sur le marais de 
Caroni, Trinité 
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Le Bel Ibis Rouge, oiseau national de Trinité et 

Tobago. 



Tombes de Carriacou emportées par la 
mer, conséquence de l'érosion du littoral 

Projet pilote expérimental pour 
la protection du Crocodylus 
acutus pour les communautés 
locales de la mangrove de Cis-
patà Bay, San Antero, Cordoba, 
Colombie  

 

En Colombie, le Caiman "aguja" ou 
Crocodile Américain (Crocodilus 
acutus) est en voie de disparition. 
La Corporation Régionale Indépen-
dante des Vallées de Sinù et San 
Jorge (CVS) et le Ministère de 
l'Environnement,du Logement et 
du Développement du Territoire 
ont délimité une zone de protection 
de la mangrove dans la région de 
"Cano Salado", dans la baie de 
"Cispatà, San Antero, Cor-
dova" (sur la côte Caraïbe de Co-
lombie), là où il y a un grand nom-
bre de crocodiles.  
Depuis 2002, une politique de 
protection a été développée pour 
diriger la région d'une manière 
durable, afin de maximiser les 
bénéfices écologiques, sociaux et 
économiques. Ce mode de protec-
tion englobe une surveillance sci-

entifique des populations sauvages 
en même temps que de celles 
élevées en captivité, et une partici-
pation communautaire.  
Ce projet est mené à bien avec le 
soutien de l'Institut National d'In-
vestigations Biologiques Alexander 
Von Humboldt,le Ministre de l'Edu-
cation Nationale, Colombie Con-
servation Internationale (CI), Fon-
dation Nature, Agrosoledad SA. 
Zoben S.A. et Garbe S.A..  
En ce moment, la municipalité de 
San Antero dirige la communauté 
scolaire et plus particulièrement 
l'Institution "Jose Antonio Gallani". 
Elle a mis en oeuvre un plan d'ac-
tion avec les enfants des anciens 
chasseurs de crocodiles, pour 
renforcer la prise de conscience et 
porter l'attention de la Commun-
auté sur l'importance de la protec-
tion des espèces et l'utilisation 
avisée des ressources de la man-
grove (découpe de bois,poissons, 
huitres, etc) dans la Baie de Cis-
patà.  
Les enfants des anciens chasseurs 
de crocodiles sont concernés car 

"si les crocodiles disparaissent, 
cela mettra en danger l'habitat de 
beaucoup d'animaux et cela mettra 
fin aux rêves de nos familles et de 
nos proches, nos parents appren-
nent déjà à utiliser les espèces 
d'une manière durable, c'est à dire 
sans épuisement" Yuraini Lo-
pez,Cours Moyen, I.E. Jose Anto-
nio Galan.  
"Si les espèces disparaissent, la 
qualité de la pêche en sera di-
minuée , et il y aura moins d'eau 
dans la mangrove.  
Les crocodiles controlent le main-
tien de la qualité de l'écosystème. 
Nos parents souhaitent que les 
enfants reconnaissent l'importance 
de la protection des crocodiles" 
Antonio Luiz Diaz, cours moyen, 
I.E. José Antonio Galan.  
Clara Lucia Sierra Diaz, Hovai-
mar Morelo Gutierrez, Yuraini 
Lopez Solano, Antonio Luiz Diaz 
Gonzales, Colombia.  
Traduit de l'anglais par Mme 
Gabriel Pascale, professeur 
d'Anglais, Collège de Koungou, 
Mayotte 

PROTECTION DE LA MANGROVE ET DES CROCODILES EN COLOMBIE 

L'un des Crocodiles Colombiens proté-
gés et conservés  

les vagues, l'accélération de la 
montée du niveau de la mer, la 
diminution des zones de rétention 
d'eaux de pluie.Carriacou nous 
offre un triste tableau avec une 
érosion constante de ses plages, 
ce qui est significatif puisque la 
menace s'etend aux routes, vil-
lages, hotels et autres formes d'in-
frastructure qui sont situées au 
bord de mer. En Grenade, la situa-
tion est encore plus préoccupante 
puisque huit de nos plages les plus 
fréquentées ont soit complètement 
disparues ou sont en voie de dis-
parition. D'autres sont encore plus 
menacées à cause des change-
ments climatiques ou de la montée 
du niveau des eaux.  
Le cyclone Ivan a détruit la majeure 
partie de notre industrie agricole. 
Nous ne pouvons plus compter sur 
l'exportation de noix de muscade, 
cacao et bananes, nous dépendons 
donc de la mer, des plages et du 
soleil pour assurer nos moyens de 

subsistance.  
Avec le rapide essor de notre tour-
isme, la conservation du littoral est 
d'une extrême importance si on 
veut générer des devises. Nous 
espérons que grace au programme 
Sandwatch, nos élèves à l'école 
pourront aider aux surveillances 
des plages, grace à leur implication 
dans des clubs et d'autres activités 
extra- scolaires.Les parents et les 
résidents côtiers pourraient alors 
s'impliquer grace à l'interaction des 
élèves. Les enfants apprendront 
directement l'importance de leurs 
plages et on leur enseignera les 
différentes façons de controler 
notre environnement côtier  
Le programme Sandwatch est 
extrêmmement important si nous 
voulons préserver nos petites îles.  
Decima Joseph, Anglican High 
School, Grenade  
Traduit de l'anglais par Mme 
Pascale Gabriel, Collège de 
Koungou, Mayotte.  

LES DEGATS CAUSES PAR LE CYCLONE SUR LES PLAGES DE LA GRENADELES DEGATS CAUSES PAR LE CYCLONE SUR LES PLAGES DE LA GRENADELES DEGATS CAUSES PAR LE CYCLONE SUR LES PLAGES DE LA GRENADELES DEGATS CAUSES PAR LE CYCLONE SUR LES PLAGES DE LA GRENADE 

L'importance de Sandwatch et de 
la conservation du littoral dans le 
cadre du changement climatique.  
Les trios îles de Grenade, Carri-
acou et Petite Martinique sont si-
tuées à l'extrémité Sud des 
CaraÏbes. Les trios îles bénéficient 
de plusieurs plages de sable, qui 
servent d'habitats, de barrière pro-
tectrice , d'endroits touristiques et 
de matières premières pour la 
construction.  
Nos plages sont menacées par le 
ramassage du sable qui se fait 
quotidiennement . Mais, avec le 
passage du cyclone Ivan (2004), 
nos plages sont encore plus 
menacées à cause de l'augmenta-
tion de la construction de maisons 
et de batiments.  
L'érosion de la plage est également 
due à des changements naturels, 
et notamment des changements 
climatiques, comprenant l'augmen-
tation des tempêtes et de l'intensité 
des cyclones, la force des vents, 
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Clara Lucia Sierra et ses élèves de 
Colombie assistent au Symposium 

de Trinité 

Le dernier Sandwatcher des Caraîbes à se joindre au projet est le Collège 

Sainte-Anne  sur la belle île Française de la Guadeloupe! 



Observation de la ponte des tortues 
luth à Shell Beach Guyana  

Le Camp de la réserve de Shell 
Beach est situé sur la Côte sau-
vage accidentée de Guyane.  
Cette étendue de terre de 145 km , 
s'est développée avec un littoral 
diversifié de mangrove et de 
plages de coquillages le long de la 
Côte Atlantique. Le camp est situé 
sur "Almond Beach".  
A cause de l'éloignement de toute 
habitation, la région est restée 
indemne. Quelques cabanes provi-
soires de pêcheurs et un petit 
nombre d'Amérindiens de la tribu 
Arawak se sont installés là.  
Travaillant en collaboration avec 
les Amérindiens, le Docteur Peter 
Pritchard de Florida Audubon a 
réussi à décourager le massacre 
des tortues pour leur viande et a 

converti les éleveurs/chasseurs de 
tortues en protecteurs de cette 
région très spéciale. Quatre des 
huit tortues marines au monde 
pondent ici - la tortue Luth, la plus 
grande de toutes les tortues ma-
rines, la tortue Imbriquée et la 
tortue Olive. Les tortues ont main-
tenant un refuge, elles sont 
protégées par les campagnes 
permanentes de sensibilisation 
auprès des Amérindiens et sur-
veillées par la famille James. Ro-
meo James, récompensé par " 
Conservation International" pour 
son travail de protection envers les 
espèces en voie de disparition, et 
ses parents, gardiens expéri-
mentés,dirigent le camp et vous 
font partager les comportements 

des tortues.  
La ponte a lieu entre Avril et Août, 
généralement la nuit, quand la 
tortue sort de l'eau pour s'enfoncer 
profondément dans le sable et 
déposer environ 130 oeufs. Aussi 
afin de ne pas perturber les sites 
de ponte, le camp est situé un peu 
plus loin. Ceci vous permet de 
profiter soit d'une sortie en bateau, 
soit d'une promenade sous les 
étoiles le long de la plage, afin de 
chercher les tortues en train de 
pondre. Peu de gens ont l'occasion 
de vivre cette merveilleuse expéri-
ence. Pour ajouter à cela, vous 
pouvez admirer les différents 
oiseaux et poissons dans le lagon 
et la forêt tropicale derrière le 
camp, parmi lesquels l'Ibis Rouge. 
By Paula Tulloch,  

île dans l'Océan Indien pour la version en Français. 
Pour la version en Espagnol, nous remercions le 
personnel de l'Université de "Puerto Rico's Sea 
Grant College Program" 
A partir de maintenant, Sandwatch devient un véri-
table programme environnemental mondial!  

Grâce au succès écrasant des deux premières éditions 
du Sandwatcher, toutes les prochaines éditions, y com-
pris celle-ci, seront bientôt disponibles en Espagnol et 
en Français. 
Nous remercions Mme Pascale GABRIEL et ses élèves 
Sandwatch du Collège de Koungou, Mayotte, une petite 

LA PROTECTION DES TORTUES A SHELL BEACH, GUYANE 

"Le Sandwatcher" devient Trilingue!  

déjà été impliquées dans des 
opérations de nettoyage des 
plages. Si le côté scientifique du 
programme Sandwatch pouvait 
être appliqué à toutes les écoles, 
tandis qu'on associerait en même 
temps les communes dans le 
processus, à ce moment là, la 
connaissance scientifique des 
elèves ainsi que la durabilité de 
ces plages auraient plus de sens.  
Deux régions ont été sélection-
nées comme régions pilotes pour 
Sandwatch : Rosalie à St Thomas 
et et Hellshire à Ste Catherine. 
L'Ecole Primaire de Runaway Bay 
a été associée en tant que 
troisième site pilote.  
Quatre Jamaïquains ont participé 
au Symposium Sandwatch à 
Trinité du 3 au 7 Décembre 2006 
et ont également pu assister à des 
présentations concrètes de Sand-
watch par des élèves de l'Ecole 
Primaire de Mayaro. Cet échange 
réel a été une expérience enrichis-
sante pour les participants Ja-
maïquains qui ont pu aussi voir 
l'équipement utilisé pour mener à 
bien toutes ces activités sur la 
plage. Ainsi qu'un de nos partici-
pants l'a fait remarquer : "Le Sym-

posium a aidé à renforcer mon 
intérêt pour le projet Sandwatch. 
Me voilà maintenant motivé et 
mieux préparé pour le diriger".  
Des activités spécifiques ont été 
planifiées pour chaque zone pilote. 
Elles comprennent l'implication 
des écoles situées dans les com-
munes pilotes, la surveillance et 
l'adoption de plages, les marches 
pour sensibiliser les résidents, les 
jumelages avec d'autres groupes, 
(par exemple le groupe environne-
mental de la Croix Rouge), les 
échanges avec l'Ecole de Mayaro 
à Trinité, le partage d'informations 
avec la Coopérative des pêcheurs.  
Le Symposium de Trinité a donné 
une nouvelle vie au programme. 
Les Jamaïquains sont maintenant 
motivés et prêts à relever Sand-
watch.  
 

Tonnian Anderson, Yvonne Cox, 
Carmelita Griffiths, Nathalie 
Robinson, Jamaïque  
Traduit de l'anglais par Mme 
Pascale Gabriel, Professeur 
d'Anglais, Collège de Koungou, 
Mayotte.  
 
  

LES COMMUNAUTES DE JAMAIQUE SE MOBILISENT POUR SANDWATCHLES COMMUNAUTES DE JAMAIQUE SE MOBILISENT POUR SANDWATCHLES COMMUNAUTES DE JAMAIQUE SE MOBILISENT POUR SANDWATCHLES COMMUNAUTES DE JAMAIQUE SE MOBILISENT POUR SANDWATCH 

Le projet Sandwatch sponsorisé 
par l'UNESCO a été présenté à 
plusieurs pays lors de la rencontre 
du Développement des Petites Iles 
(CSI), à l'île Maurice en Janvier 
2005. A la suite de la rencontre à 
l'île Maurice, le Centre de 
Développement et de Ressource 
pour la Construction,une organisa-
tion non-gouvernementale qui 
travaille avec des groupes com-
munautaires, a décidé de promou-
voir le programme.  
Plusieurs de ces communes 
étaient soit en train de gérer les 
plages locales, soit à proximité 
immédiate des plages.Dans plu-
sieurs communes, les résidents 
aussi bien que les pêcheurs 
étaient concernés par la perte de 
la zone située en bord de mer. A 
Hellshire, par exemple,des 
pêcheurs ont déploré le fait que la 
plupart des zones littorales, dont 
ils profitaient autrefois, avaient 
déjà disparu ou étaient en train de 
disparaitre.  
Plusieurs des écoles , qui sont 
situées à proximité immédiate de 
la plage ou qui s'en servent, ont 
déjà une sorte de programme 
environnemental - et certaines, ont 

Les élèves de Sandwatch 

enregistrent des données à 

Runaway Bay en Jamaîque  
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Pascale Gabriel, professeur et ses 
élèves à Mayotte  



Les Sandwatchers venant de toutes les Caraîbes.  
Sandwatch est un vrai projet mondial, avec des écoles dans plus de 30 pays participants 

Le Professeur Pascale Gabriel et ses élèves qui on  

traduit cette Edtion Spéciale en Français!  

Un grand merci à toutes!  
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Les élèves des Iles Vierges Britanniques 
montrent leur deux panneaux Sandwatch 

Lutte avec des crocodiles en Colombie 

Les enfants de Trinité chantent pendant  
la cérémonie d'ouverture  

Les élèves Sandwatch ont aussi eu du temps libre pour  
apprendre à faire  

La Dominique présente ses résultats  

Les professeurs Sandwatch apprennent les 
techniques de surveillance 

Le rare Ibis Rouge en vol au marais de 
Caroni, à Trinidad  Les élèves du Symposium font des 

posters et des affiches Sandwatch 

Cette édition spéciale "The Sandwatcher" est consacrée au Symposium Régional de la Jeunesse Sandwatch, qui s'est tenu à Trinité, le 6 Décembre 2006.  Des délégués 
de 14 pays des Caraîbes y ont assisté....De loin, notre évènement Sandwatch le plus important jusqu'ici! 

Des Sandwatchers pendant la visite en bus 
de la ville de Trinité 

Les élèves de Trinité assitent au symposium 



La Convention des Nations Unies 
sur la lutte contre la désertification 
définit la désertification comme " la 
dégradation des terres dans les 
zones arides, semi-arides et subhu-
mides sèches par suite de divers 
facteurs, parmi lesquels les varia-
tions climatiques et les activités 
humaines" (Art 1, CLD).  
 

La dégradation des terres à Ste 
Lucie est due à plusieurs raisons. 
Celles-ci comprennent les variations 
climatiques au fil des années, la 
déforestation, les mauvaises 
pratiques agricoles,le manque d'irri-
gation et les surpaturages. Ces 
facteurs ont affecté les plages de 
Ste Lucie de plu-
sieurs manières.  
Les variations cli-
matiques ont créé 
dans certaines com-
munes de Ste Lucie 
une diminution des 
précipitations et une 
augmentation de la 
sécheresse pendant 
l'année. C'est le cas 
de la région de Mi-
coud. Le relief de 
cette région est mon-
tagneux avec une 
zone forestière dé-
couverte. Autrefois 
on cultivait de la 
canne à sucre dans les vallées 
entre les forêts. Ceci n'est plus 
possible à cause des variations 
climatiques et des précipitations 
réduites. On utilise maintenant cette 
région pour l'élevage de troupeaux 
pendant la saison humide. En cas 
de fortes pluies, comme cela arrive 
pendant la saison cyclonique, la 
terre est soumise à une érosion de 
sa couche arable qui est finalement 
emportée vers les régions littorales.  
La déforestation à Ste Lucie est 
continuelle car de plus en plus de 
terrains sont défrichés pour l'agri-
culture , le développement des 
infrastructures, la construction de 

routes, l'industrie et spécialement 
pour le tourisme qui nécessite la 
construction d'hotels à l'intérieur du 
pays et le long du littoral. Ce genre 
d'activités a créé une augmentation 
de la sédimentation des rivières et 
des eaux côtières et donc la de-
struction des récifs coralliens le long 
de certaines parties du littoral. En 
conséquence, cela a affecté nos 
rivages qui sont devenus exposés 
et vulnérables à l'action des vagues 
spécialement pendant la saison 
cyclonique. Les régions les plus 
affectées sont les quartiers de La 
Soufrière dans la partie Sud de l'île, 
et les quartiers de "Choc Bay" et de 
"Rodney Bay" dans la partie Nord 

Ouest.  
En plus de la déforestation, de 
mauvaises pratiques agricoles et 
une mauvaise irrigation ont amené 
une dégradation des terres dans 
certaines régions de Ste Lucie. 
C'est le cas des régions de La 
Riche et de la pointe Choiseul, où 
les agriculteurs font des plantations 
sur des terrains en pente dont la 
plus grande partie n'est pas irriguée 
et est mal drainée. Au final, la 
bonne terre arable est emportée 
quand elle est sèche et nettoyée 
par les eaux de ruissellement quand 
il pleut. Les régions littorales sont 
alors à nouveau affectées par l'aug-

mentation de sédiments dans les 
rivières qui coulent vers le littoral et 
modifient la nature du bord de mer.  
LES MESURES ADOPTEES 
POUR COMBATTRE LES EFFETS 
DE LA DEGRADATION DES TER-
RES COMPRENNENT :  
- La création de terrains à luzerne à 
La Pointe, Choiseul.  
- La réglementation des plantations 
d'arbres dans la zone de rétention 
des eaux de pluie de Tal-
vern,Babonneau, dans le nord de 
l'île.  
-La dissuasion d'élevages de trou-
peaux sur les terrains en pente qui 
accentuerait l'érosion.  
-L'organisation de conférences 

dans les écoles et les dif-
férents groupes commun-
autaires afin de développer 
la sensibilisation.  
-Les agriculteurs sont en-
couragés à favoriser les 
cultures en terrasse, le 
labourage , l'utilisation de 
retenues d'eau dans les 
zones pentues, la polycul-
ture, et sont dissuadés 
d'effectuer des plantations 
sur les pentes raides qui 
doivent être réservées à la 
forêt parce qu'elle protège 
mieux le sol de l'érosion.  
-La réhabilitation des récifs 
coralliens dans la région de 

La Soufrière par l'Autorité Marine 
d'Aménagemnt de La Soufrière 
(SMMA). Très peu de choses ont 
été faites pour endiguer le flot con-
tre la construction alors que le pays 
continue sa course au développe-
ment.  
 

Mrs. A. Johnson Laurie  
Teacher in Charge  
St. Joseph's Convent Secondary 
School's Save the Environment 
Club (STEC)- St Lucia.  
Traduit de l'anglais par Mme 
Gabriel, professeur, collège de 
Koungou, Mayotte  

Rivière "“, commencé en 2006 
cherche à engager les jeunes pour 
inverser ces tendances en con-
tribuant d'une manière constructive 
à la protection de leurs ressources 
naturelles.  
C'est une des activités dans 
laquelle la Dominique s'est en-
gagée en tant que membre de la 
Décennie Internationale d'action : 
l'eau, source de vie. (2005-2015).  

La Dominique est une île montag-
neuse irriguée par 365 fleuves. 
Pourtant la majeure partie des 
ressources en eau douce de l'île - 
rivières, torrents, lacs, cours d'eau, 
cascades, sources- sont menacées 
par un défrichage sans dis-
cernemnt le long des rives des 
fleuves ainsi que par la pollution 
sous toutes ses formes.  
Un projet " Prendre soin de la 

Les objectifs de ce projet sont 
d'aider à restaurer et à maintenir 
les ressources en eau de la Domi-
nique pour une utilisation durable, 
d'étudier les problèmes se rappor-
tant à la bio-diversité, de souligner 
la plupart des effets négatifs qui 
sont liés au défrichement sans 
discernement des arbres/forêts le 
long (suite à la page 9) 

LA DESERTIFICATION ET SES EFFETS SUR LES PLAGES DE STE LUCIE 

LE PROJET "PRENDRE SOIN DE LA RIVIERE" A DOMINIQUE 
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En Dominique, des élèves participent au 
nettoyage des rivieres et à des activités 
de plantation 

La déforestation et d'autres mauvaises pratiques agricoles sont 

la cause de dégats importants et d'érosion du sol à Sainte-Lucie  

"Sandwatch est un projet si plein 
d'espoir,"dit Ushio Miura, 
Specialiste du Programme 
Education à l'UNESCO. 
Cela nous donne le sentiment 
d'être tourné vers l'avenir. Cela 
nous donne aussi le sentiment de 
liens avec nos voisins, nos 

camarades de classes et nos co-
équipiers, ainsi qu'avec ceux qui 
habitent de l'autre coté de 

l'Océan. Et tous ces sentiments 
sont les clés pour créer un monde 
durable et pour nous tourner 
ensemble vers le futur avec ceux 
qui partagent le monde autour  

de vous "   

La déforestation à Sainte-Lucie entraine la 
dégradation du sol et augmente l'érosion  



Nous avons besoin d'informations 
scientifiques (données sur l'observa-
tion du profil des plages, sur les 
processus côtiers et sur l'Océ-
anographie physique) pour mener à 
bien les programmes d'allègement 
de l'érosion du littoral et pour per-
mettre aux urbanistes et aux dé-
cideurs  de présenter un plan d'ac-
tion complet sur le développement 
du littoral autour de Trinité et To-
bago. 
C'est ainsi que le Projet de Conser-
vation du Littoral de Trinité et 
Tobago, de l'Institut des Af-
faires Marines,qui comprend 
une observation de nos côtes 
à long terme,  a été mis en 
place au début des années 
1980 pour surveiller les 
plages. Les objectifs de ce 
projet sont : 
- Développer la connaissance 
sur les dynamiques physiques 
de l'environnement côtier 
- Evaluer les effets du dévelop-
pement côtier et des autres 
activités (par exemple l'extrac-
tion du sable) sur nos rivages. 
Entre 1990 et maintenant, 
l'IMA a rassemblé des don-
nées sur des profils de plages, des 
processus côtiers (c.a.d hauteur et 
fréquence des vagues, direction et 
vitesse des courants côtiers) et sur 
la sédimentation des plages concer-
nant 67 stations d'observation aux 
alentours de Trinité et 37 stations de 
Tobago. 
Voici certains des éléments clés 
concernant cette recherche : 
-Les plages de la côte nord de 
Trinité sont dynamiques (équilibre 
dynamique) et subissent une érosion 
de Novembre à Avril pendant la 
période de forte houle, et une accré-

tion entre Mai et Octobre, quand il y 
a une baisse de la houle, sauf pen-
dant les tempêtes et les cyclones.  
-La côte est de Trinité, tournée vers 
l'Océan Atlantique est soumise à de 
grandes vagues de fond, spéciale-
ment pendant la période d'hiver de 
l'Atlantique Nord, à des tempêtes et 
à des ouragans, et en conséquence, 
le littoral subit une forte érosion 
depuis des années. 
-Sur la côte sud de Trinité, les af-
fleurements géologiques sont princi-

palement constitués de limons non 
solidifiés, d'argiles et de grès, qui 
opposent peu de résistance aux 
vagues déferlantes et par con-
séquent, certaines baies comme 
celles de Guayaguayare subissent 
une érosion constante depuis le 
siècle dernier. Punta del Arenal, à 
l'extrémité sud ouest de l'île,  est une 
des rares régions côtières où se 
forme une accrétion à Trinité. 
-Durant les 20 dernières années, les 
rivages de la côte ouest de Trinité, 
une des plus abritées de l'île, ont 
changé de manière significative, à 

cause de l'érosion, du développe-
ment du littoral, de la remise en état 
et de la construction d'infrastructures 
de protection du littoral. 
-A Tobago, l'extraction du sable des 
plages, qui a commencé au début 
des années 1980, se poursuit tou-
jours, mais à une échelle plus 
réduite. Cette activité est la princi-
pale source d'érosion du littoral. 
Certaines des plages affectées peu-
vent être réhabilitées tandis que 
d'autres sont irrémédiablement en-

dommagées. 
Les données de surveillance 
des plages sont importantes 
pour le pays et sont constam-
ment utilisées par l'Ima pour 
préparer des rapports et des 
publications sur les recher-
ches. Ces données sont aussi 
d'un grand intérêt pour les 
Ministères Gouvernementaux, 
telle que la Division de 
l'Urbanisme du Ministère de 
l'Aménagement et du Dévelop-
pement pour faire obstacle 
aux projets de développemnt 
du littoral. En plus, l'IMA four-
nit ces données aux étudiants 
des UWI et autres institutions 

privées pour leurs projets d'études. 
Ces données sont aussi vendues à 
des organismes du secteur privé et à 
d'autres Ministères Gouvernemen-
taux tels que le Ministère des 
Travaux et des Transports, la Divi-
sion du Drainage, afin d' être 
utilisées pour la conception de struc-
tures de protection du littoral. 
Dr. Charmaine O'Brien-Delpesh, 
Institut des Affaires Maritimes, Trinité 
et Tobago. 
Traduit de l'anglais par Mme Pascale 
Gabriel, professeur, collège de 
Koungou, Mayotte.   

avec un programme d'université 
d'été appelé "La sauvegarde des 
eaux par les Jeunes".  
Mille élèves des écoles primaires, 
agés de 9 à 12 ans, et 300 lycéens 
ont participé à un programme d'uni-
versité d'été qui comprenait des 
nettoyages de fleuves et de cours 
d'eaux, des plantations d'arbres, 
des cours sur les méthodes appro-
priées de ramassage des ordures, 
sur l'utilisation de la terre, la protec-
tion et l'embellissement de leur 
environnement.  
A partir de 2007, les élèves des 
clubs environnementaux de lycée 
commenceront à controler les dif-

(continued from page 8) 
des rives des fleuves, et d'engager 
les jeunes à inverser les tendances 
du défrichement en contribuant 
d'une manière constructive à la 
protection de leurs ressources 
naturelles.Le projet "Prendre Soin 
de la Rivière" est soutenu par le 
Département Développement de la 
Jeunesse du Ministère de l'Educa-
tion, par les Affaires du Développe-
ment des Ressources Humaines, 
de la Jeunesse et des Sports, par 
la Commission Nationale pour 
l'UNESCO de Dominique et par 
beaucoup d'autres partenaires.  
Le projet a commencé en 2006 

férents aspects des rivières : leur 
courant et leur débit, la qualité de 
l'eau, les plantes et les animaux 
vivant dans la rivière et alentour et 
leurs habitats.  
Le projet cherche également à 
renforcer la communauté et le 
développemnt national en encour-
ageant le volontariat.  
D'après un exposé de Yolande 
Prosper, Ecole Secondaire de 
Goodwill et de Jahisah Benoit, 
Unité Cooronatrice Environne-
mentale, Dominique.  
Traduit de l'anglais par Mme 
Pascale Gabriel, professeur au 
Collège de Koungou, Mayotte.  

TRINITE ET TOBAGO : LE PROJET DE CONSERVATION DU LITTORAL 

LE PROJET "PRENDRE SOIN DE LA RIVIERE" A DOMINIQUE 

Les élèves de Dominique participent 
aussi à des camps de vacances d'été et 
font des randonnées, du camping et de 
la plongée PMT(palmes, masque, tuba). 

Guayaguayare Bay, côte sud-est 

de Trinité, après la pose de 

canalisations (Avril 2004) 
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Erosion à Coral Point, côte sud-ouest de Trinité 

La pose de canalisations avance, Guay-
aguayare Bay, côte sud-est de Trinité 
(Juillet 2003) 

 

 



Le Sandwatcher est édité par Pascale Gabriel, Mayotte, Paul Diamond, Iles Vierges Britanniques et Gillian Cambers, Puerto Rico  

"Chaque séjour dans un pays est une expérience 
enrichissante, spécialement quand on y va pour la 
première fois" ont déclaré Duriel Pemberton  et 
Patrick Jonhson, deux adolescents de Saint 
Christophe et Nevis. Ils ont affirmé que ce séjour 
leur avait permis de vivre ce qu'ils avaient lu dans 
beaucoup de livres d'histoire et de littérature. Ce 
qui a le plus enchanté nos deux jeunes champions 
a été la participation avec d'autres jeunes des 
Caraïbes à un sujet aussi important que 
Sandwatch.  
Selon eux, Sandwatch est un programme très 
important pour les pays en bordure de mer. Cela 
permettra d'apprendre aux enfants à protéger leur 
littoral. Nos rivages sont importants pour la 
nourriture, les loisirs et les dollars du tourisme. Les 
créatures qui y habitent sont importantes pour 
nous et tout le monde devrait être conscient de 
l'environnement marin et côtier dont l'existence est 
fondamentale pour nous. Sandwatch peut être 
étendu à tous les pays, y compris Saint Christophe 
et Nevis, et ce , de plusieurs façons. 

(suite de la page 4) Alors que les mineurs de graviers ne sont pas directement impliqués dans l'extraction du sable, des pans de plage disparaissent, 
laissant une grande partie du gravier en eau profonde d'où il est impossible de le récupérer.  
L'équipe Sandwatch a organisé des discussions et des démonstrations avec les mineurs de graviers pour les aider à comprendre comment ils peuvent 
évaluer leurs moyens d'existence à long terme et pour les initier aux mesures des plages. Ceci a été bien accueilli par le groupe tout entier, car bon 
nombre d'entre eux sont concernés par la stabilité des finances familiales et voudraient pouvoir continuer à payer au moins les frais de scolarité de 
leurs enfants. Donc, ils apprécient tout ce qui pourrait les aider mais ils sont gênés par les problèmes du ramassage du sable.  
Pour changer, Sandwatch propose les mesures suivantes :  
- Commencer un programme régulier de contrôle afin de mesurer le volume des aggregats ramassés quotidiennement ou mensuellement.  
- Mesurer le volume de gravier apporté sur la plage sur une longue durée, afin d'établir ce qui peut être prélevé sans danger  
- Controler le flux de la riviére pour mesurer si la quantité de gravier varie.  
- Mesurer les courants le long des rives pour comprendre comment change la forme de la plage.  
- Limiter le ramassage du sable.  
- Déterminer la possibilité de création d'une Coopérative de mineurs.  
- Etablir un dépot pour le stockage du gravier et des pierres et l 'endroit où ils pourraient être vendus par la coopérative.  
- Enlever les tas de pierres de la plage.  
- Nettoyer la plage et la réglementer pour qu"elle devienne un lieu d'attraction touristique.  
- Employer quelques mineurs dans les Chambres d'hôtes et les campings afin de réduire leur nombre.  
- Former quelques mineurs à des emplois de guide touristique et de surveillants de plage.  
- Etablir des zones balisées de baignade pour offrir plus de sécurité aux baigneurs et créer plus d'emplois.  
- Construire des paillotes et des farés près de la plage pour vendre des produits locaux et artisanaux, ainsi que des boissons aux visiteurs.  
- Former des équipes de maitres-nageurs sauveteurs, de secouristes et de CPR.  
Sandwatch pense que ce projet, bien que difficile à réaliser, pourrait développer la région toute entière, fournir des moyens d'existence alternatifs aux 
mineurs de graviers et à leurs familles, leur procurer un minimum de confort, de sécurité, et une réelle connaissance de la région qui pourrait attirer 
beaucoup de visiteurs dans cette communauté de North Leeward. Cela nécessiterait plusieurs mois d'aller-retour pour installer et controler le 
programme, ce qui entrainerait des dépenses bien supérieures aux possibilités du groupe Sandwatch. Nous pensons cependant que nous pourrions 
nous associer avec l'UNESCO, notre Gouvernement, et d'autres organismes volontaires pour participer à ce projet, et aider à transformer la région et 
les habitudes de ses habitants pour une entreprise pleine d'avenir.  
Herman Belmar et Marsha Gregg, St. Vincent et les Grenadines.  
Traduit de l'anglais par Zouriane Boina, Toymina Abdou, Echati Ali, 3e1, Collège de Koungou, Mayotte et leur Professeur d'Anglais, Mme 
Gabriel Pascale. 

SANDWATCH S'ETEND A SAINT CHRISTOPHE ET NEVIS 
Premièrement, nous pourrions impliquer plus de 
plages et d'écoles dans la Fédération. On peut le 
faire en persuadant d'abord les officiels de l'Educa-
tion de l'importance de ce programme. Des rencon-
tres, organisées spécialement pour les Directeurs 
d'école, les principaux et les chefs de département, 
suivraient ensuite. Le Coordinateur National ainsi que 
le Secrétaire Général de la Commission Nationale de 
l'UNESCO peuvent se rendre dans des écoles et des 
informations peuvent être diffusées pendant les réun-
ions hebdomadaires et les rencontres Parents/
Professeurs. Nous devrions aussi faire plus de pub-
licité en écrivant des articles dans les journaux et en 
participant à des émissions-débats radio-diffusés. 
Nous pourrions aussi faire plus de nettoyage des 
plages dans les communes. Les hotels devraient être 
encouragés à sponsoriser le projet puisqu'il est at-
tractif pour leur clientèle : les touristes. Sandwatch 
nous concerne absolument tous. 
Warren Wyatt,  Sandy Point High School, Saint 
Kitts and Nevis.Traduit de l'anglais par Mme Pas-
cale Gabriel, professeur, Collège de Koungou, 
Mayotte. 

Des élèves de Saint-Christophe et Nevis 
présentent leurs panneaux d'exposition  

au Symposium de Trinité  

RENFORCEMENT DU PROJET SANDWATCH EN REPUBLIQUE DOMINICAINE  
(suite de la page 3) puisque plusieurs maitres nageurs sauveteurs ainsi qu'un médecin seraient présents. 
En satisfaisant aux exigences nationales, les élèves et les professeurs aideront à renforcer institutionnalisation de Sandwatch, ; le 
meilleur exemple étant celui de la Loi Nationale no. 179 d/f du 23 Novembre 2003. Cette loi stipule que chaque étudiant doit faire 60 heures de 
travaux collectifs ou d'amélioration de l'environnement pour obtenir son diplome. Ces travaux peuvent comprendre le nettoyage des plages, la 
plantation d'arbres et l'éducation à l'environnement. Dans deux secteurs scolaires, on a essayé d'utiliser les activités Sandwatch pour remplir les 
60 heures requises. Nous pensons que ceci contribuera à reconnaitre officiellement le Projet Sandwatch et lui fera une plus grande publicité. Nous 
utilisons ainsi les principes de coordination et d'implication institutionnelle pour renforcer l'étape Caraïbe de notre projet Sandwatch en 2006-2008, 
et ensuite nous passerons à l'étape suivante, celle de la côte Atlantique.  Maria Mercedes, Brito and Bienvenido Santana Ferraras,  
République Dominicaine  Traduit de l'anglais par Koudoussia Combo, 3e1, Collège de Koungou, Mayotte.  

SANDWATCH ET LES MOYENS D'EXISTENCE A LONG TERME DE ST VINCENT ET DES GRENADINES  
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